
Immédiatement apré le Sermon, Par-
chevéqe de Baltimore procéda à louver-

ture du concile. Le Prélat était assis sur

un trône élevé devant le maître-autel, a-

yant à sa droite le T. R. P. Bernard, su-
périeur des Rédemptoristes et le T. R.

Messire Deluol, sup&rieur de S. Sulpice et
à sa gauche le T. R. P. Burchardt, pro-
vincial'des Jésuites. Quand les évêques
eurent donné leurplacet, le clergé entonna
le miserere.

Six mois d'avance chaque prélat envoie

au président du concile les motions qu'il

veut faire traiter. Elles sont mise:, par
ordre et envoyées ensuite à tous les prélats,

de sorte que tout se termine dans un petit

nombre de séances.
A vêpres, Mgr. Timon, évêque de Buf-

falo, prêcha avec onction sur la dévo-

tion à Marie. Les prélats devaient prê-
cher dans l'ordre suivant : Mgr. Hughes
(de New-York ) ,lundi ;Mgr. Spalding ( de

) pardi ; Mgr. F.P.Kenrick

(de Philadelphie), mercredi; Mgr. Mac-

Closky (d'Albany ), jeudi; Mgr. O'Connor

( de Pittsburg ), vendredi. La cloture a

été prêchée le dimanche par Mgr
Hughes.

Les prélats présents au concile é-
taient au nombre de 25, dont deux ar-

chevêques. Trois seulement étaient ab-

sents ; Mgr. Flaget ( de Louisville) à cau-

se de son âge, etNN. SS. Blanchet,l'uni
archevêque d'Oregon-City et l'autre é-

vêque de Walla-Walla.

LA LOI DE LA NAvIGATION.

'La loi de la navigation qui vient d'être

votéePar les deux chambres de la Grande-

Bretagne contient en substance les règle-
glemens suivans.

1o. Le transport des marchandises ou

des passagers d'une partie de Pempire
à Pautre ne pourra se faire que dans des

vaisseaux anglais, à peine de confiscation

(les effets et de £ 100 d'amende.
2o. Sur la demande d'une ou de plusi-

eurs législatures coloniales, Sa Majesté

pourra permlettre, par proclamation, de

faire le transportdans des vaisseaux é-

trangers, moyennant les conditions que

S. M. jugera conivenables. S. M. pourra

aussi révoquer cette permission.
3o Dans les Indes Orientales, ces règle.

mens seront faits par le gouverneur

général en conseil, lorsqu'ils ne regar-
deront que le transport d'une partie de

PInde à l'autre.
4o. Seront considérés comme vaisseauz

anglais, ceux dont le capitaine est sujet

britannique et dont l'équipage est tout

entier sujet britannique, s'il s'agit du coast-

ting trade, c-à-d, du transport d'une par-
tie de l'empire à l'autre. Pour naviguer

entre un port de l'empire et un port é-
tranger, il suffit que les trois-quarts de
l'équipage avec le capitaine soient sujets
britanniques. Sont exceptés les cas de
nécessité.

5o. Si quelque nation étrangère im-
pose aux vaisseaux anglais qui y vont
trafiquer, quelques droits directs ou in-
directs, autres que ceux imposés aux
vaisseaux nationaux, 'a Majesté pour-
ra imposer sur les vaisseaux de cette
nation étrangère, qui viennent dans les
ports de l'empire britannique, les mê-
mes droits et restrictions, de manière
à compenser autant que possible Le dé-
savantage que souffrent les vaisseaux
anglais dans les ports de. cette nation
étrangère.

6o. Tout vaisseau anglais devra être
enrégistré, pour jouir de ces priviléges
Sont exempts les vaisseaux au-dessous
de 15 tonneaux qui naviguent dans
les rivières de Pempire et les bateaux
pêcheurs de moins de 30 tonneaux; pour-
vu que les uns et les autres soient pos-
sédés et conduits par des sujets britan-

niques. ~

LE SÉMINAIRE DE QUÉBEC
vers 1700. (a)

" Le Séminaire de Québec est tout
proche de la 'athédrale ; Mr. de La-
val en est le fondateur. Il est sur la
plate-forme de la pointe qui donna le

nom de Québec. La face qui regarde
le canai (le fleuve), accompagnée de
deux pavillons, forme la plus belle vue
de la ville. L'aile gauche (aujourd'hui
le Petit-Séminaire), où est renfermée
la chapelle (à la place de l'étude et
de l'intprimerie), a 220 pieds de long
et la largeur du bâtiment est de 30
pieds en dehors.

La chapelle avec la sacristie a 40 pieds
de long. La sculpture, que l'on estime
10,000 écus ( 30,000 francs ), en est très-
belle : elle a été faite par les séminaris-
tes qui n'ont rien épargné pour mettre
l'ouvrage dans sa perfection.

Le.maître-autel est un ouvrage d'ar-
chitecture à la corinthienne; les mu-
railles sont revêtues de lambris et de
sculptures, dans lesquels sont plusieurs

grands tableaux. Les ornemens qui
r les accompagnent se vont terminer

sous la corniche de la voûte qui est
à pans, sur lesquels sont des com-
partiments en lozange, accompagnés
d'ornements de sculpture peints et do-
rés.

(a) Extrait de l'Histoire de l'Auérique Septentri-
*onale, par Mr- de la Potherie, volumne , page 23,5.

"on peut compter, dit Charlevoix,ur ce que cet
auteur dit comme témoin oculaire; il parat ainc-
re ,t sans passion, maig il N'a pas toujours été
bien instruit sur le reste. "

Cetite maison a ccté envircn 50,00e

écus. . . . Il y a 32 ecclésiastiqueg

(prêtres) attachés à cette maison,

missionnaires dans le Missisipi, 4 dan.

'Acadie, 8 frères qui sont des person

nes attachées pour toutes leur vie à une

communauté, où ils font les fonctions

de domestiques.
. . . . Ils ont SO pensionnaires qui

vont au collége des Jésuites. Leurs ba-

bits sont uniformes, ayant un capot bleu

à la canadienne, sur lequel il y a

passe-poil blanc d'étoffe.
Les caves sont d'une grande beauté.

On dirait en hiver que ce serait un jar-
din où tous les légumes sont par ordrer

comme dans un potager.....

Ephemérides.
8 Juin. -Le choléra se décbre à Qué'

bec pour la 1ère fois, 1832 ; (2218 décès)'

Mort de Mgr. de Pontbriand, 6ème éve'

que de Québec, à Montréal, 1760. Mort

de Louis XVII en prison, 1795.

9.-Le général Carleton déclare la

loi martiale, 1775.

10. - L'acte constitutionnel du Bas-Ca

nada reçoit la sanction royale, 1791.

11.-Sacre (le Mgr. Turgeon, 1S34

Vératani visite les côtes de l'Amériquey

Savanna, I525.
12. - 50 personnes brûlées au diora-

ma de Québec, 1846. New -York incor-

poïé, 1665. Les Jésuites Masse et Bi

art arrivent au Port-Royal, en A cadie,

1661.
13.- 1ère séance de la législature

Kingston, 1841. Denonville de fait les

roquois, 1687. Bolivar proclamé dicta

teur, 182S.
1-.- In(endie de la chapelle des J'

suites, à Québec 1640.

EPXGRiA ME.

Un certain sot de qualité
11,ait à Sxumais un o vrage,
Et répétait à chaque page

« Ami, dis-moi la vérité. "

Ennuyé de cette fadaise
"IAh! monsicur, répondit Saumaise,
J'ai de bons autcurs pour garants
Qu'il ne faut jamais dire aux grands

De vérité qui leur déplaise."

CONDITIONS DE CE JOURNAL.

L'Abeille parait, autant que possible, uile

fois par semaine, pendant la durée de

l'année scolaire. Le prix de l'abonneý

ment est de 2s. 6d. par année, payable

d'avance par moitié: la première moitié,il

la rentrée des classes, la seconde, au cur"

mencement de l'année. Les Pensionnaires

s'abonnent nu bureau de 1'1cille, et les

externes, chez M. Adolpbe Legaré.
L e Rédacteur est Dominique JRacine,


